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DESCRIPTION DES GRAVURES
1. Toilette de ville.— Robe

de faule violette ä double ju-
pe;lapremiereestunieetagre-
mentee de pattes tombant sur
le devant; ces pattes sont en-
cadrees d'un biais lisere de
satin violet, et termineespar
un effile. La seconde jupe,
fendue sur le cöte, et rele-
vee en pouf, est dentelee et
liseree de satin; en dessous
de ces dents, et partant de
leur naissance, court une gui¬
pure legerement badinee. Le
corsage, dont les basques sont
illustrees de passementerie
et encadrees de dentelle as-
sortie ä la jupe, est complete
par un ornement de dentelle
dispose dans le dos, style ab-
be-galant; manche plate jus-
qu'au coude, et terminee par
un sabot forme de deux rangs
de garniture d'etoffe poses
sur une dentelle flottante.
Modele du Petit-Saint-Tho-
mas.

2. Dentelle en lacet et
crochet. — On se procure
du lacet deutele, et avec son
crochet on relie les dents les
unes aux autres, suivant la
disposition du dessin.

Pour aller d'une etoile ä
l'autre, et quoiqu'elles soient
tete-beche, on fait un rang de
chainettes, qui passe en des¬
sous, et donne un petit envers
ä la dentelle.

Pour le pied, on fait un rang
de chainettes, allant d'une
pointe ä une autre; dans le 1. TOILETTE DE VILLE, — MODICLE DU PETIT SAI.NT-TIiOMAS.

grand Intervalle, on execule
2 graDdes brides qui fönt V
et donnent de la solidite au
travail. TJn rang de grilles,
compose de brides et de chai¬
nettes, termine l'ouvrage.

3. Petite dentelle lacet e(
crochet. — Le travail est le
raeme que ci-dessus pour l'in-
terieur de l'etoile; mais la
reunion des etoiles s'opere
par un point de chainette
pris ä cheval simultanement
sur les points qui se trouvent
ä l'intervalle.Ce meme point
de chainette redescend pour
venir repartir du bas et re-
monterä une autre etoile saus
casser le fil.

4. Tricot ondule. — Notre
dessin represente exaetement
le point du tricot ondule,
mais il est impuissant, mal-
gre son exaetitude, ä en re-
produireFheureuxeffet.

Ce point de tricot nous don¬
ne un tissucötele regulier, que
nous pouvons utiliser pour
couvertures d'enfant, jupons,
brassieres,coussins, etc., etc.

Montez autant de mailles
que vous voulez de longueur
ä l'objet, ne tricotez pas la
premiere maille; tricotez en-
suite 2 mailles ensemble, mais
ne laissez tomber de l'aiguille
gauche que la premiere de
ces mailles; tricotez encore
deux mailles ensemble, il se
trouve par consequent que la
maille qui vient d'etre trieo-
tee le sera une seconde fois
laissez tomber cette maille de
dessus l'aiguille et tricotez 2
mailles ensemble, toujours en
laissant tomber la premiere;
de cette facon chaeune des
mailles est tricotee 2 fois.

Onnc coupepas salaine au
bout de chaque rang; on re-
tourne chaque fois son ouvra-
ge, et on opere de la meine
facon que precedemment ä
chaeun des rangs.

Lorsque l'on veut changer
de laine, on le fait au com-
mencement de chaque rang,
et on peut reprendre ses di¬
verses nuances alternativc-
ment, sans les couper.

5. Tricot gaufre. — II se
fait de deux nuances de laine,
ceci est presque indispensa¬
ble; mais comme elles se
travaillentl'une apres l'autre,
et non simultanement, cette
dualite de nuances n'offre au-
eune difficulte.

Le tricot gaufre se monto
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par di'visions de 6 mailles, repetees autant d i fois que l'on
veut de quadrilles dans son ouvrage.

1 er rang. — En laine blanche tout äl'endroit.
2e rang. — En laine blanche tout ä l'envers.
3e rang. — En laine blanche

tout ä l'endroit.
4« rang. — Prendre sa laire

bleue, tricoter les 2 premiercs mail¬
les ä l'endroit, prendre ä l'envers
les 3 e et 4 e mailles sans les trico¬
ter; 4 mailles unies äl'endroit, 2
mailles prises ä l'envers sans les
tricoter; 4 mailles unies ä l'en¬
droit; 2 mailles ä l'envers sans les
tricoter, et toujours de meine.

5« rang. —2 mailles ä l'envers;
reprendre ä l'envers, et sans les
tricoter, les 2 mailles qui ne l'ont
pas ete au rangprecedent; 4 mail¬
les ä l'envcis; prendre encore ä
l'envers les 2 mailles non tricotees,
et toujours ainsi a chaque rang
d'aller et de retour, en se contentant
de relever les 2 mailles non trico¬
tees, qui se trouvent etre Celles
en laine blanche des premiers
rangs, c'est ce qui forme les pe-
tites lignes montantes du carre de
la gaul're.

6 e rang. — Comme lc qua-
trieme.

7e mag. — Comme le cinquie-
me.

8 e rang. — Comme le qua-
trieme.

9 e rang. — Comme le cinquie-
me.

10« rang. — Reprendre la laine
blanche, tricoter 2 mailles ä l'en¬
vers; en prendre 2 ä l'envers sans
les tricoter; 4 mailles unies ä l'en¬
droit, 2 mailles ä l'envers sans
tricoter, et ainsi de suite. II n'y a
que les mailles bleues qui soient
tricotees.

11« rang. — Tout entier ä l'en¬
droit, comme le prenüer rang;
toutes les mailles sont tricotees.

12 e rang. — Tout a l'envers,
comme le deuxieme.

13 e rang. — Tout ä l'endroit,
comme le troisieme.

14 e rang. — Reprendre sa laine
bleue, et suivre exaetement l'cx-
plication du 4 e rang,

Pour les rangs 15 et suivants,
jusqu'au vingtieme, on suit exaete¬
ment les indicationsdonnees pour
les rangs 5 et suivants, puis on re
prend sa laine blanche, et toujours
ainsi,

6 ä 8. Cravate en crochet ä la
fourche. — A la pageGO de notre
numero du 25 fevrier, je vous ai
explique un joli travail fort en vo-
gue en ce moment, celui du cro¬
chet a la fourche. II est donc con-
venu, ou que vous en connaissez
les prineipeselementaires, ou que
vous pouvez recourir au besoin ä
la page indiquee.

Pour notre cravate n° 6, faites
six bouts de dentclle ä la fourche,

lonffs de 80 ä 90 centimetres.Nous donnons dfux modeles
ditferents du travail de la cravate. Commencons par le
modele n° 7.

Armez-vous de votre crochet, etencadrez, si je puis m'ex-
primer ainsi, le premier hout, cn faisant un point d^ chat¬
nette de chaque cöte, mais en reunissant en un seul iai-
sceau 4 arcades du travail. On se rend bien comple, cn fai¬
sant l'ouvr.ige, quo les arcades sont ä cheval sur deux
faisceaux; ilfautfai e 5 chainettes ä peu pres entre chaque
faisceau.Lorsqu'un rang est ainsi encadre, on prend l'au-
tre, et on opere de m6me, en ayant soin cependantque li
3 e point de la chainette d'intervalle vienne prendre pied
sur le point correspondant du premier ra n g, afin de reunir
Tun ä l'au're.

HUYOT

9. TOILETTE DE VILLE E.N BATISTE OU T01LE n'lRLANDE. — MODELE DES

5. TRK'.0r GAUFRE.

Tout le travail se fait de memo, et lorsque la cravate est
terminee, onla frange en points noues dans le bas avec le

I meme fil qui a servi pour le corps principal. Nous avons ex-
| plique le travail de notre dessin 7; passons ä l'autre.Le travail n° 8 differe un peu

du precedent; c'est cependant le
crochet fourche qui en est la base.
On prend 2 rangs, que l'on juxta-
pose, puis on entre son crochet ä
la fois dans les trous des 2 rangs,
et on fait un point de chainette,
puis on passe ä l'arcade suivante.

9. Toilette de ville. — Modele
des magasins du Louvre. Ce cos-
tume peut se faire indifferem-
ment en batiste ecrue ou en toile
d'trlande pur fil : la batiste, sur
90 centimetres de largeur, coüte
1 fr. 45 ä 1 fr. 90 le metre. La
toile a 1 metre 5 centimetres de
largeur, et se vend de 1 fr. 30 ä
2 fr. fr. le metre. '

10. Double collet. — Modele
des magasins du Louvre. Ce gra-
cieux petit vetement dentele se fait
en cachemire ou en soie. En ca-
chemire, on le fait depuis 28 fr.
En beau poult de soie, il coüte
59 fr.

11 et 12. Dolmans. — Modeles
du Hon Marchi. L'explication et
les patrons de cos deux Dolmans
se trouvent sur notre Supplement.
Le Doluian ä manches fermees com-
prend les patrons n os 1 ä 6. Pour lo
Dolman ä manches ouvertes, voir
les patrons 1 a 9.

E. llOUCY.

L'AMEUBLEMENT
DESSINS 13 A 18.

Eii nous oecupant ici de l'a-
meublement nous ne pretendons
point empieter sur lc domaiue du
tapissier. Nous voulons simple-
ment renseigner nos lectrices sur
les innovations ä la mode, les n. et-
tre ä meine de donner un conseil,
un ordre pratique, lorsqu'ellesau-
ront ä renouveler tout ou partie
de leur ameublemenl; leur signa¬
ler enfin les dispösitions originales
et lts meubles nouveaux qu'il
convient d'adopter. Inutilc d'ajou-
ter que nous n'empruntons point
nos modeles au luxe tapageur;
c'est äl'ceuvre artistiqueque nous
donnons lapreference; or, en meu¬
bles, comme en toutes chosos, l'art
est l'insepaiableallie del'elegance
et delasimplicite.

Ces qualites se trouvent reunies
dansle dessin de chambre dejeune
filleque nous publions aujourd'hui.
La chambre de jeune fille, cette
joie de la maison, doit etre sobre
d'ornements et rappeler par sa
fraicheur et son partum la candeur
de celle qu'elle doit abritcr.
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AMEUBLEMENT
SINS 13 A 18.
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7. CROCHET A LA FOURCBE rOUR LA CRAVATE.

Deux Clements dominentdans notre modele et concou-
•rent ä rornementationde cette chambre : les meubles d'a-
bord; ils sont en bois laque blanc; l'application de cette belle
laque ä teinte de lis, qui rivalise de solidite avec les laques
japonaises, est une innovationde l'ebenisterieparisierne, et
voit sa vogue croitre chaque jour. Tous nos meubles sont
donc en laque blanche; mais de legersfflets roses oubleus
en rehaussent les contourset produisent un effet charmant.
Les tentures sont en cretonne Louis XVI, ä fond rouge ou
bleu. Les murs sont tendus de cre¬
tonne pareille, ou simplementre-
vetus de papier de memo style.

Le mobilier comprendun lit de
inilieu; deux chilfonniers, une toi-
lette-bureau, une commode ä gla-
ce; un petit gueridon, un pout et
des chaises.

Des dessins speciaux reprodui-
sent le lit, dont les grands pan-
neaux sont egayes par des bou-
quets de fleurs ä teintes douces;
et la toilette-bureau d'une forme
entierement nouvelle et fort origi¬
nale. Les chaises seront garnies de
cretonne, comme Celle qui portc le
n° 16, ou cannees, comme sur no¬
tre dessin 17. Ces chaises, si co-
quettes et si legeres, sont fort re-
chercheesaParis.Tres-richesd'as-
pect, clles sont pourtant d'un bon
marche incroyable, puisquela Chai¬
se cannee ä quatre barrettes ne
coüte que 2:2 fr. Ces chaises sont,
comme tout l'ameublement,en la¬
que blanche ä filets bleus ou roses.

Ces differentsmodelesviennent
de chez M. Gallais, qui a mis gra-
cieusement ä la disposition de nos
dessinateurs son goüt artistiqueet
son experience.

DESCRIPTION

DE LA GRAVÜRE C0L0RIEE

TOILETTF.S DE PRIXTEM !'S.

Premiere toilette. — Robe en
läille bleu turquoise, faisant demi-
traine, avec tres-haut plisse de
faule prenant ä mi-jupe et faisant
volant. Une tunique en crepe de
Chine gris perle fait corsage et se-
conde jupe toutä la fois. Elle est
doublee de soie grise et garnie
d'entre-deux de guipure faisant
transparent sur la jupe bleue, avec
volant de guipure tout autour. La
guipure est en soie grise, de meine
teinte que le crepe de Chine. Cette
tunique, fermee dans toute sa hau-
teur jusqu'au plisse de la jupe par
des brandebourgs de guipure, s'ou-
vre en deux pointes devant et s'al-
longe derriere en mi-traine, en
se relevant ä la ceinture en flots
tres-souples,faisant poufs au-des-
sus des noeuds de taffetas gris.
Les manches pagodes sont demi-
larges froneees dans un volant de
crSpe de Chine borde de guipure
et retombantä l'orientale avec un
autre grand volant dispose en
pointe. Ruche de malines aulour
du cou, avec cravate bleue cu

•crepe de Chine. Coiffure tres-haute,

li. CRAVATE EX CROCHET A LA FOURCHE.

HOUÜLE-COLLET. — MOÜKLS OES MAGASIVS PU LOUVRE.

8. AUTRE MODELE DE CROCHET A LA FOURCHE.

avec nceud de ruban de taffetas bleu et de crepe de Chine
melange. Souliers Louis XV en chevreau gris, avec gros
pouf de ruban bleu et de~coquesde crepe de Chine. Gants
gris de la meme nuance que la tunique.

Deuxieme toilette. En faule chamois, avec premiere jupe
ä traine garnie d'un volant fronce, lisere de deux biais de
faille. La secondc jupe, faisant egalementtraine et tombanf
ä la hauteur du premier volant, est garnie d'un volant plus

petit, surmonte d'une grosse ruche
chamois dechiquetee. Elle d<§crit
par devant un tablier et se releve
en revers sur les cötes, en se gon-
flant en gros pouf de plis creves et
contraries par derriere. Cette se-
conde jupe, tres-fantaisisteet tres-
mouvementee, est presque indes-
criptiblo. II faut l'etudier pour la
comprendreet pour la reproduire.
La grosse ruche, en faille chamois
decoupee, peut se remplacer par
une grosse ruche de malines, ou
par un bord de fourrure blonde,
ou d'aigretle blanche.Le corsage
s'allonge en deux pointes devant,
et se retrousse derriere en bas-
ques cracoviennes, arretees ä la
tadle par deux boutons. Un ruche
en rapport avec celui de la jupe
deciit sur le haut du corsage un
Irace de fichu pointu. Les man-

__, ches, demi-larges, sont arreiees
au coude avec une grosse ruche et
retombant en deux volants lisercs
de biais. Souliers de faille chamois,
avec talons Louis XV, et pouf de
faille decoupee. Coiffure tres-haute,
avec coques de cheveux superpo-
sees et grosse natte tres-epause
tombant en chignon.

VARIETES

CONSEEVATION DES CEUKS FRAIS.
— On sait que l'alterationdes ceuls
tient ä la porosite de leur coquille.
Soustraire la partie liquide au con-
lact de l'air, en empecher l'evapo-
ration, c'est un problemc d'e-
conomie domestique que M. Sta-
nislas Mart n, de l'Academic fran-
caise, croit avoir resolu.

Les procedes vulgairement en
usage pour conserverles ceufs pen-
dant l'hiver dans les menages sont
ceux-ci : les enfouir dans de la

cendre, ou du son, cu de la sciure
de bois, ou du sable, ou de l'ouatc,
ou de la paille; ce dem'.er procede
est des plus defectueux, rar les
ceufs contractent presque 'oujours
un goüt de paille. ün les iT;merge
aussi dans l'eau salee, dans Fcau de
chaux.

On enduit aussi les coquilles d'un
vernis, ce qui communiqueä l'in-
terieur un goüt de resine et d'es-
sence. Procede ä rejeter.

Quelques personnes plongent les
oeui's dans l'eau bouillante et les
retiront de suite; ce temps suffit
pour coagulerl'albumine qui adhere
aux coquilles, ce qui preserve lc
reste de l'ceuf de toute evapora-
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12. DOLMAN A MANCHES FERMEES.— MODELE DU BON MARCHE.

tion. Reaumur avait eonseille de les en-
rtuire d'huile de lin.

M. S. Martin rejette tous ces moyens-
Plusieurs annees d'experiencclui ont demon-
Ire qu'un enrobage des ceui's au moyen du
collodion les conserve indefiniment aussi
frais qu'ils etaient au moment de l'operation.

Nous engageonsdonc les menageresa es¬
sayer ce procede.

Cette espece de vernissage se fait avec
un pinceau ordinaire, et l'operation est in-
stantanee. Cela revient bien un peu plus
eher, mais on a au rnoins des ceufs reelle-
ment frais.

l'horloge hydraulique. — Un Jour¬
nal scientiflque donne la description sui-
vante de la clepsydre ou horloge d'eau :

Prenez un large tube en verre et court,
un bouehon, une epingle, einquante centi-
metres de fll de coton. Voilä de quoi faire
une pendula.

Vous vous rappelez les clepsydresde nos
ancetres : du sable s'eeoulantpar un orifice
et indiquant les heures par le volume sorti.
C'etait peu commode, mais exaet et bon
marche. Mon horloge populaire,c'estune
clepsydre hydraulique.

Dans le tube bouche ä la base et plein
d'eau deposez sur la surface liquide le bou¬
ehon ; dans le bouehon, flxez l'epingle, et au
bout de l'epingle,par le gros bout, attachez
le fll de coton.

Cela fait, relevez le fll jusqu'au bord du
tube ä l'aide d'un tuteur metallique quel-
conque et laissez-le retomber le long des
parois externes. La pendule est construite.

II faut ajouter cependant quo le Pre¬
mier tube large doit etre place pres d'un
second tube etroit sur lequel on aura mar-
que 24 divisions equidistantesde 1 h., de
midi ä midi.

L'eau dont on se sert doit etre aussi de
preference teinte en rouge avec de l'orseille.

Voici ce qui se passe : L'eau du tube in-
terieur s'echappepargouttelettes le long du
fil de coton et avec une extreme lenteur. Le
fll forme siphon. II faut pour que l'ecoule-
ment soit constant, que toujours le meme
nombre de gouttes s'echappedans le meme
temps, que la pression sur l'orifice de sortie
reste la meme : or, cette pression se me-
sure par la hauteur d'eau au-dessus de cet
orifice. Le flotteur restant ä la surface et
l'epingle maintenant le fll au-dessous ä la
meme distance rendent cette hauteur tou¬
jours constante.

Aussi l'eau s'ecoule-t-elle doucement et
regulierement dans le tuble collecteur et
emplit les espaces gradues de proche en pro-
che. II suffit de mesurer ä quelle division
se trouve la colonne d'eau pour voir l'heure.

Toutes les vingt-quatreheures, on trans-

vase l'eau du vase exterieur dans
le tube Interieur, et c'est ainsi
que l'on remonte sa pendule.

Pour deux sous, votre cheminee
aura sa clepsydre, son horloge
et vous ne cassercz jamais le
grand ressort.

L'auteur de cet article aurait pu
ajouter que les Romains savaient
construire des horloges ä eau. Ils
en avaient de tres-compliquees,
indiquant les heures, les minu-
tes, les quantiemesdes mois, les
phases de la lune, etc. Apres l'in-
vasion des Barbares, les Orientaux
conserverentla tradition de l'hor-
logerie romaine. Une clepsydre fi-
gure parmi les presents que le ca-
life Haroun al Raschid envoya ä
l'empereur Charlemagne.

COUMIER DE LA MODE

Les jeunes mores se preoc-
cupent en ce moment de la
toilette des premieres com-
muniantes. Y a-t-il une mo-
de pour cette grande solennite
de la vie qui transforme pour
ainsi dire l'enfant en jeune
Alle? Oui, il y a unemode que
toutes les meres sörieuses doi-
vent suivre: celle de la sim-
plicite. Cliaque figlise devrait
deeröter un costume uniforme

13. LIT EN BOIS LAQL'E BLANC.

MODELE DE M. GALLAIS, 77, BOULEVARD RICIIARD-LEN01R.

11. DOLMAN A MANCHES OUVERTES. — MODELE DU BON MARCHE.

pour la premiere communion, dont
aueune jeune Alle, quelque riche
qu'elle füt, ne pourrait s'affranchir.
II y aurait moins de toilettes de ma¬
rines ce jour-lä. — La vanitö entraine
plusd'une jeune mere, qui veut que
sa Alle soit la mieux mise de toutes.
Et dans son amour maternel, eile la
reve döjä comme le jour de son ma-
riage, — avec une robe k volants et
des fleurs dans les cheveux. — La jeune
Alle, le jour de sa premiere commu¬
nion, est une jeune vierge dont l'äme
puriAee monte au ciel, qui s'entr'ou-
vre pour la recevoir et pour l'escorter
parmi les 16gions d'anges qui chan-
tent les gloires du Seigneur. Plus une
jeune Alle est humble et modeste,
plus eile trouve gräce devant Dieu. Et
comme nous aimons les jeunes Alles
qui sont les Aeurs de l'innocence et
du printemps de la vie, nous allons
composer tout specialement pour les
premieres communiantes plusieurs
toilettes d'une simplicitö parfaite, tout
en suivant la mode du jour. Ces des-
criptions complßteront les dessins spe'-
ciaux qui ont paru dans le dernier
numöro de la Revue.

Premierement, une toilette en belle
mousseline organdi, ayant une pre¬
miere jupe ornee de dix petits plis. La
seconde jupe faisant blouse froncöe
se lermine par un püsse" de mousse¬
line et se releve tres-16gerement der-
riere. Le corsage est fronce par une
ceinture de faille blanche se nouaut
en pduf derriere. Les manches demi-
larges sont garnies d'un plisse\ Bonnet
de tulle illusion, avec nceud alsacien
en faille blanche et grand voile de
mousseline tombant sur les yeux et
enveloppant la toilette.

Puis une autre robe en mousseline
avec jupe garnie de quatre bandes de
mousseline double festonnßes, et po-
söes ä plat. Une seconde jupe faisant
tunique princesse, et encadr6e de la
meme bände de broderie festonnöe,
s'ouvre sur la premiere jupe, avec
ceinture de taft'etas blanc s'attachant
sur le cöte. Bonnet de tulle avec

:
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fond tombant et grand voile de mous-
seline. Et une robc en mousseline
blanche ä double jupe, toates deux
ayant un grand ourlet, sans aucun
autre ornement. Ceinture detaffetas
blanc ä grandspans flottants derriere.
Bon net detulle. Grand voile de mous¬
seline. Souliers de taffetas blanc. Clia-
pelet en guise de bracelet. Livre de
messe en ivoire avec chiffres sculptös
d'un cöte et mödaillon de la Sainte
Vierge de l'autre. Porte-monnaie en
ivoire ou bourse en filet de soie blan¬
che perle d'argent. Voilä trois toilettes
bien simples, et elles n'en sont que plus
jolies.

Quant ä la toilette des jeunes me-

ü. TOILETTE-BUREAU,

lli. CHAISE EN LAQUE ET CRETOX.NE.

res, eile est ge-
neralement gri-
se , lilas ou
noire. II y a,
cette saison de
printemps, des
tons lilas et
des teintes gri-
ses dune frai-
cheur exquise
qui fönt actua-
lite.

Chifl'onnons
deux toilettes : 1j. pouf.

tion d'Angle-
terre. Chapeau
de faille assor-
tie k la toilette,
avec diademe
de dentelle et
de petites bran-
ches de lilas de
Perse remon-
tant en aigrette.
Par derriere,
traine de lilas
de Perse et de
feuillage tom-

l'une lilas de Perse, l'autre grislavande,
toutes deuxen faille.

La premiere toilette lilas se compose
d'une jupe touchant terre, garnie d'un
volant fronce" de 30 centimetres de hau-
teur, surmonte de trois autres petits
volants en biais gansös au bord. Une
tunique Louis XV, genre Princesse,
fait demi-traine derriere, cambre la
taille tres-bas et est relevee en deux
poufs avec des öcharpesde rubans sim-
plement nou6es. Cette tunique, ou-
verte devant ä partir de la taille, est
encadree de deux volants garnis, et
d'un autre volant un peu plus haut.
Les manches Louis XV sont ornees de
volants, avec engageante d'applica-

(7. CHAISE C.AXNEE.

CHAMBRE DE JEUNE FILI.E. — MEUBLES DE M. GALLAIS, BOULEVARD RICHARD-LENOIR.
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baut avec des pans de rubans de faille. Bottines de I
satin noir. Gants mais ä quatre boutons. Cachemire
des Indes pour sortir de l'öglise.

La toilette gris lavande est reproduite avec une
jupe garnie d'un plisse surmonte de trois tuyautes
ourles ou festonnös en soie grise. Sur cette jupe
tombe une tunique bordöe de deux tuyautes et d'un
riche effiie ä grille, relevöe par derriere en gros
pouff passant ä travers la basque postillon du cor-
sage. Les manches pagodes sont garnies d'un plisse
et d'un effiie. On peut rendre cette toilette plus ele¬
gante en doublant les tuyautes de soie lilas tendre.
Chapeau en faille assortie ä la toilette, avec tuyau¬
tes doubles de lilas. D'un cöte, larges coques de
faille gris lavande doublees lilas et bouquet de plu-
mes grises et lilas. Bottines de chevreau Louis XV
gris lavande. Gants lilas ä quatre boutons.

Nous voulions parier des toilettes de deuil; mais
ne voulant pas attrister ce Courrier de toilettes de
communiantes, nous remettons ä buitaine la des-
cription des robes et des chapeaux noirs.

Les transitions de temperature obligent la mode
ä capituler de temps ä autre. Aujourd'hui, le temps
est bleu, et la brise est toute printaniere. On cher-
cbe une toilette ensoleillöe; on se fait coquette et
belle, et Von part au bois. Demain, il pleut et il
grele; on reprend bien vite le manteau de velours,
le cai hemire et la fourrure. Ce n'est donc pas en-
core le vrai printemps; c'est un semblant de prin-
temps, en attendant l'autre.

On n'en continue pas moins ä preparer les toi¬
lettes de foulard qui vont avoir la vogue sur tous
les autres tissus pour les costumes Pompadour. La
faille brochee est un peu trop lourde, le taffetas trop
sec, la cretonne par trop tenture et trop ameuble-
ment. II ne reste donc pour toilette habillee que le
foulard imprime de bouquets Pompadour, de peti-
tes fleurettes, de pois, de rayures; et le foulard
croise" uni dans toutes les teintes les plus nouvelles.
Pour demi-toilette, il y a le cachemire, la laine beige
et le mohair.

Pour revenir aux costumes Pompadour, les tuni-
ques Louis XV en foulard imprime se portent sur
des jupons de faille, de taffetas ou de foulard uni,
en rapport avec le fond du foulard imprime. Si la
tunique est en foulard bleu de Sevres colore de bou¬
quets de roses, le jupon sera en foulard bleu de Se¬
vres, avec un grand plisse de foulard uni surmonte
d'une ruche plissöeliseree rose ou bleu. Cela depend
du goüt. Si le foulard imprime est gris argent co¬
lore de bouquets d'oeillets pourpre, le jupon sera en
foulard uni, ornö de six petits volants avec töte ru-
ch6e lis£röe rouge. Le foulard fond noir, color6 de
bouquets de toutes couleurs, se porte avec un jupon
de faille noire, de mohair ou de chälis noir, avec
grand volant ä la vieille, surmonte d'une ruche d6-
coupfie en foulard imprime. La tunique est encadröe
de cette meme ruche decoupöe avec effiie jardiniere.
On peut cette saison d'ete s'habiller tres-eiegam-
ment et ä peu de frais, quand on sait s'y prendre.
Le foulard coüte moins eher que le taffetas; tout en
6tant plus solide, il ne se coupe pas et se lave
comme de la batiste. Avec trois costumes de fou¬
lard, une jolie femme qui suit la mode peut pas¬
ser pour une merveilleuse. Prenons un costume
en foulard bleu de Sevres, avec bouquets de roses,
que nous venons de decrire. Un costume en foulard
marron ä pois blancs, garni de ruches marron en
foulard uni et un costume en foulard tussore,
nuance naturelle 6erue, garni de ruches 6crues et
d'une guipure öcrue. On peut liserer le costume de
foulard tussore, soit lilas, vert d'eau, rose the, bleu
pale ou cerise, quand on aime la fantaisio.

Mais il y a foulard et foulard, comme il y a dia-
mant et diamant. II ne faut pas acheter une robe
de foulard dans le premier magasin venu. C'est
pourquoi nous vous indiquons YUniondes Indes, qui
tient le premier rang parmi les comptoirs de fou-
lards, et qui vend meilleur marche que partout ail-
leurs. Elle a le monopole des foulards fantaisistes
et des foulards inusables. Et c'est eile qui a rendu
au crif e de Chine toute sa prepondörance luxueuse
en l'employant en tuniques, en blouse Louis XV,
en flchu Marie-Antoinette, er fichu Lamballe, en
fichu breton, en rabat Louis XIII et Louis XIV,
mölange de valenciennes et de malines, en noeuds
de coiffures et en ornements de robes et de chaus-

sures.il est encore un autre tissu exclusif ä YUnion
des Indes, et pour lequel nous sollicitons toute votre
attention, c'est le crepon de l'lnde, ayant le grenu
et le nacrö du crepon de Chine et la force du fou¬
lard crois6. Avec le crepon de Finde, en toutes
nuances unies, on reproduit les costumes ä l'ordre
du jour : le costume Manon, le costume Dubarry,
le costume Antoinette, le costume Lamballe, le
costume Ninon. II vous est tres-facile de connaitre
tous les differents foulards de Y Union des Indes, c'est
de lui demander (I, rue Auber, enface le nouvel Opera)
toute sa collection d'öchantillons de foulards impri-
m6set de foulards unisqu'elle vous expödiera franco
a l'adresse que vous lui indiquerez.

Maintenant, si vous avez besoind'etoffcsfantaisis¬
tes en laine, en grenadine rayöe, en ruban de cou-
leur, ayant le veloute et le reflet de la soie, en Ben-
galine d'Irlande; et de confections, de costumes, de
bonneterie; de ganterie et de mille et mille autres
articles de nouveautes, dans des prix exceptionnels,
passez l'eau, comme Lisette (quand vous viendrez ä
Paris) et allez tout droit dans les Magazins du Bon
Marche, rue de Sevres, au coin de la rue du Bac. Voilä
un magasin qui Justine de son titre, Au Bon Marche.
Ne connaissant cette premiere maison de Paris
que de reputation, nous l'avouons ä notre honte,
nous avons 6te, comme la plus simple des mortelles,
ä l'inauguration printaniere des nouveaux maga-
sins, et nous avons ete surprise de l'encombrement
de la foule. II etait impossible de circuler. On etouf-
fait. Toutes les classes sociales se heurtaient et se
confondaient, car au Bon Marche il y en a pour toutes
les bourses. Nous avons 6t6 nous-meme siahurieet
si heu^töe, que nous avons remis ä des jours plus
calmes l'expertise de cette maison industrielle dans
toutes ses specialites. Nous y avons entrevu des oc-
casions uniques.

Des costumes en toile de Canton grise ou <5crue,
avec double jupe et corsage postillon k dents, ä
29 francs.

Un Dolman a larges manches, en cachemire dou¬
ble, garni de traines et de soutaches et orn6 de fran-
ges, ä ' 9 francs.

Un Mac-Gregor, double collet en cachemire pur,
garni de biais de faille et de franges ä grilles, ä
29 francs.

Et des costumes en mohair de toutes teintes, avec
jupe; double jupe et corsage ä basques, dans les
prix de 05 fr.

Le mohair anglais debute ä partir de 40 c. jusqu'ä
t fr. 40 c.

Et 1 alpaga noir, tres-brillant, ä 1 fr. 2b c. et
1 fr. 95 c.

Le Sublime, une (Hoffe de soie sans rivale, comprend
cinq series differentes, tout en restant sublime.

La l re sörie commence ä 0 francs 75 c, et arrive
graduellement au chiffre de 12 fr. 50 c.

Le Sublime estsigne" J. Bonnet, de Lyon. C'est une
marque en soierie, comme le Cliquot Test en Cham¬
pagne, i

Pauvre Champagne, helas! qui nous la rendra?
Les bijoux Alsace-Lorraine, dont nous avons

dejä parle, se propagent de plusen plus et fönt vogue
patriotique. Ils coütent tres-bon marche, en raison
de leur travail artistique et de la matiere premiere,
car ils varient de 20 ä 25 fr. II y a meme des m6-
dailles ä 12 fr,, et des bagues ä 18 fr.

Nous vous avons promis des chapeaux ronds qui
n'en sont qu'ä leurs döbuts dans la saison printa¬
niere. Ils sont tres-hauts de forme, avec calotte
large et carröe. Pour dissimuler cette calotte, qui
n'est rien moins que gracieuse, on l'orneroente de
coques de ruban, de dentelle, de plumes ou de
lleurs.

Permettez-moi de vous esquissor quatre chapeaux
ronds; il? vous plairont, car ils sont charmants. Ju-
gez-en :

L'un est en paille de riz noire, avec torsade de
faille. Longue plume amazone retombant derriere
sur une echarpe de dentelle revenant se nouer de-
vant au pied de la plume. Touffe de roses mous-
seuses m61angöes.

L'autre est en tulle brode noir, avec fond capi-
tonne" et bord releve en velours noir. Autour de la
calotte, plissß en faille de paon. ficharpe de tulle et
noeud de faille paon, surmonte d'un oiseau ä queue
brillante.

Le troisieme, un chapeau en'j'Jaille turquoise
unie, avec fond ä gros plis ruche de dentelle de-
vant et continuant par derriere, en se nouant avec
un noeud en ruban faille rösöda. De cötö, touffe de
boutons de rose et rösöda avec traine.

Et le quatrieme, un chapeau rond en paille blan¬
che fine, couvert d'un fond capuchon en tulle noir
couliss'!; par derriere, noeud en flots de ruban the;
de cöte, une rose the et aigrette assortie.

Vicomtesse de renneville.

et vous trace
n° 2, et ains
lä-dessus.

Nous emplc
tes pour cha
avec la roulet
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A vrit.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGB

Potage d'orge au blond de veau.
POISPON

Soles ä la normande.
RELEVE

Gigots de mouton garais d'une macedoine de legumes.
ENTRF.ES

Poulardes sauce Perigueux.
Pate chaud de riz d'agnoau.

ROT

Canelonsde Rouen rötis.
ENTREMETS

Asperges cn branches.
Gäteau Montmorency.

Salade. — Dessert.

Potage d'orge au blond de veau. — Faire blanchir 230 gr
d'orge; l'egoutter, le rafraichir et le mettre ä cuire a petit feu
dans du bouillon. Apres cuisson, l'egoutter; le verser dans
une soupiere, le mouiller avec deux ou irois litros de blond
de veau et servir.

Les gigots de mouton garnis d'une macedoine de legumes-.
— Scier ä 4 centimetres de l'osselet les manches des deux
gigots d'un mouton; les parer, les brider en leur donnant
une forme ronde, et les mettre ä cuire doucementdans une
mirepoix additionneed'un demi-verre d'eau-de-vie.

Pour les servir, les dresser sur un plat ovale, les manches
en dehors, et les gamir d'une macedoine de legumes.

LE BARON BR1SSE.

LA ROULETTE A PATRONS

Ce petit instrumentest aussi indispensableque le pince-
ctoffe, aux dames qui veulent executer elles-memes leurs
vfetements.En effet, grüce ä notre roulette, on relevera
avec la plus grande facilite tous les patrons qui sont impri-
mes sur nos planches supplemen¬
täres. Voici comment l'on en fait
usage :

On etend sur une grande plan-
che ou sur une table bien plane,
une t'euiile de papier uni assez .fort.
Sur cette feuille de papier on
etale la feuille imprimee dont on
veut relever le patron; puis avec
notre roulette, on suit tous les
contours du patron imprime que
l'on veut relever, en appuyant le-
gerement sur le manche de l'ins-
trument. Les dents de la petite
roue percent la feuille imprimee
sans la dechirer, et, penetrant sur
la feuille unie qui se trouve des ■
sous, tracent sur cette feuille de
papier des lignes continuesde pe¬
tits picots qui reproduisent exae-
tement les contours du patron ä
relever. On n'a plus qu'ä decquper
son papier ä l'aide de ciseaux, en
suivant les contours traces par la
roulette, et l'on obtient ainsi un
patron decoupe parfaitement exaet,
sans endommagerla feuille impri¬
mee.

Sur nos feuilles imprimees, nous
sommes souvent forces, pour me¬
nager la place, d'enchevetrer l'un
dans l'autre les differents patrons
d'un meme vetement. Ainsi les li¬
gnes des manchescroisent les li¬
gnes du dos, etc., etc.

Pour obtenir des patrons de-
coupes au moyen de notre roulette, il faut avoir söiu,
bien entendu, de tracer chaeun des patrons sur urte ä ppr-
tion de papier differente. Ainsi pour le Dolman ä man¬
ches fermees, vous tracoz'd'abord le devant n° 1 & l'aide
de la roulette; puis vous deplacez votre papier ä decouper
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et vous tracez sur une autre partie de sa surface le dos
n° 2, et ainsi de suite; il est inutile, du reste, d'insister
lä-dcssus.

Nous employons sur nos Supplements des lignes differen-
tes pour chaque patron, ce qui permettra de les relever
avec la roulette, sans aueun embarras.

LA LEGENDE

DES JJeMMES §RANCAISES

JULIENNE DUGUESCLIN

(Suite)
En face du lit, entre les deux fenötres, dans une

liiche aux multiples clochetons döcoupe.- ä jour et
dont le fond tapissö de lames doröes resplendissait
comme un soleil, on voyait une statue de Notre-
Dame-la-Vierge. C'ötait la statue protectriee de la
famille Duguesclin.

Une chape de soie blanche, lamöe d'argent, dont
la Vierge etait revetue, faisait sortir merveilleuse-
ment le noir d'ebene de la flgure et des mains. Son
front ötait couronnö d'un cerele d'or enrichi de
perles fines.

Du plafond tombait devant 11 sainte image une
petite lampe dont le rayonnement la faisait se deta-
cher comme une gloire sur le fond assombri de la
chambre.

Tiphaine et Julienne s'agenouillerent pieusement
devant l'image de Notre Dame et röciterent une de
ces naives et touchantes priores öcloses en ces siecles
de toi et que la tradition nous a transmises.

Elles invoquerent la Vierge pour Bertrand, pour
le succes de ses armes, pour que l'esprit du Sei-
gneur assistät ses soldats dans la bataille et leur
donnät la victoire.

Elles prierent aussi pour les onnemis de Bertrand.
— Notre-Dame Guesclin, murmura la douce voix

de Tiphaine, faites que nos adversaires soient vain-
cus, car le bon droit est de notre cötö; repandez
sur eux le vertige et l'effroi, mais öpargnez leur
sang, ou du moins que l'äme de ceux qui mour-
ront au combat s'envole tout droit au Paradis.

— Amen, röpondit Julienne.
— Et maintenant, ma sceur Tiphaine, ajouta la

novice, prenons un peu de repos. Si Bertrand, de
son cötö, travaille cette nuit, l'aurore de demain
nous apportera aussi notre täche: il y aura demain
ä Pontorson plus d'un blessö, helas! et Dieu n'a
fait si douce la main des femmes que pour qu'elle
soit plus apte ä verser le bäume et ä guerir les
plaies.

— Ah! soupira Tiphaine, pourquoi Dieu, dans sa
honte, n'a-t-il pas donne la meine douceur ä la
main des hommes? Ils ne seraient pas si prompts ä
manier l'epee et la lance, et il n'y aurait alors ni
bäume ä verser ni plaies ä guerir.

— Dieu l'a voulu ainsi, ma soeur.
— C'est juste, Julienne; que sa sainte volonte

soit faite.
Tandis que Julienne et Tiphaine s'endormaient

en paix du sommeil de l'innocence, la priere au
coeur, le sourire aux levres, dans un coin du chä-
teau, la trahison veillait.

Les deux cliambrieres, les deux afiidöes de Jehan
Felleton, attendaient dans leur chambre l'heure
marquöe par le gouverneur d'Avranches. Quand
tout bruit eut cessö, quand elles se virent face ä face
avec le crime qu'elles allaient consommer, la peur
les prit. La plus jeunesurtouthösitait. Quand dame
Tiphaine lui avait donne, suivant l'usage, le baiser
du soir, il sembla ä la coupable que les douces le¬
vres de la chätelaine se changeaient en charbons ar-
dents pour la marquer au front, et qu'une voix ter-
rible lui criait ä l'oreille : — Eille de Judas!

Elle tremblait maintenant comme la feuille jau-
nie que le vent tourmente sur le rameau dessöchö.
L'autre, l'ainöe, plus endurcie et plus maitresse de
ses impressions, n'eut qu'une courte lutte ä soute-
nir contre sa conscience rövoltee. Elle reprit peu ä
peu son calme ordinaire, et ce fut d'une voix as-
suree qu'elle dit ä sa compagne :

— Viens, il est temps d'agir.
— Agir? balbutia l'autre.

— Eh! oui, le seigneur Felleton compte sur nous,
il ne faut pas le faire attendre.

— Oh! c'est mal ce que nous allons faire lä, Jac¬
queline.

L'autre ricana :
— Des remords! dit-ello avec dödain. Trop tard,

ma chere; ce que nous avons commencö, nous de-
vons l'achever, sous peine de la hart.

— Hölas! helns! dans quelle entreprise tönöbreuse
m'as-tu entrainee!

— Des reproches ? C'est trop tot, ma belle. Attends
du moins que le seigneur Felleton nous ait röcom-
pensöes de notre peine ; tu seras libre ensuite de te
röcrier et de me reprocher d'avoir fait ta fortune.

— Oui, je sais que notre fortune est au bout, dit
l'autre, k moitiö convaineue, mais trahir son mai-
tre, songes-y, Jacqueline, c'est un fort gros pechö.

— Laisse donc; le seigneur Duguesclin merite
qu'on le trahisse ; c'est un rustre qui ne songequ'ä'
batailler; sa prise amenera la paix dans le pays, ce
qui öpargnera la vie de bien des hommes; voilä ce
que m'a dit maintes tois sir Felleton. Cela nous
sera compte"pour nos pechös, ma chere.

— Lui sans doute; mais dame Tiphaine? une si
bonne maitresse!

— Euh! II y a beaueoup ä reprendre sur son
compte. Elle est bonne aux etrangers; mais c'est
pure vanitö, pour qu'on l'admire et qu'on parle
d'elle avec öloge. Mais avec nous, Marianne , avec
nous ses subalternes, eile ne segeneguereen vöritö.
Quelle femme hautaine, impörieuse, impitoyable
pour la plus legere peccadille! Impossible de rire
avec un des hommes d'armes sans qu'elle interpose
soudain sa tigure sövöre. Et puis toujours en quete
pour nous accabler de travail : le matin, les cham-
bres ; le soir, la quenouille. Un vrai trouble-fete, je
te le dis, et qui, si on l'öcoütait, vous rendrait la
vie insupportable.

— Oui, sans doute, c'est un peu vrai.
— D'ailleurs, qu'a teile ä craindre des Anglais,

cette noble chätelaine ? eile est riche, eile se rache-
tera. Ce n'est pas ä eile qu'en veut le seigneur Felle¬
ton, c'est ä Julienne.

— Pauvre Julienne!
— Oui, plains-la, je t'y convie! Elle estpire cent

fois que sa soeur. Une mijauröe qui n'a pas vingt
ans et qui se mele de faire la loi au chäteau. Elle
n'est arrivee que de tantöt, eh bien , ce soir meme,
ne m'a-t-elle pas adressö de vifs reproches parce que
je pretais l'oreille aux plaisanteries d'Othon l'ar-
cher ! Ouir les plaisants propos d'un archer breton,
quelle faute abominable, Seigneur! Du reste, ma
pauvre Marianne, eile ne t'öpargne pas plus que
moi.

— On me l'avait dit; j'en voulais douter encore,
grommela la plus jeune des chambrieres. Eh bien,
que son sort s'aecomplisse.

— Que nous importe, au surplus, ce qui peut ad-
venir? Le seigneur Felle ton nous fera riches; la ri-
chesse rend indöpendantes; nous n'aurons plus de
maitre ä servir, nous commanderons ä notre tour.
Bien plus: s'il nous plait choisir nos fiancös parmi
ses hommes d'armes, le seigneur Felleton ratifle ä
l'avance notre choix.

— J'en sais un, brave, loyal et pas her, et qui
a passö ä mon doigt l'anneau de fiancailles que
voilä.

— En vrai or, Marianne ; comme la croix qu'a
suspendue ä ma gorgerette, en me promettant sa
main, un des ofliciers du gouverneur d'Avran¬
ches.

— En vrai or, comme les cent öcus qu'il nous a
comptes ä l'avance.

— Et comme les mille öcus qu'il nous donnera
demain et qui nous enrichiront toutes deux. Ah!
Marianne! etre riches, etre libres, avoir recu des
ordres la veille et Commander demain; avoir ötö
humble chambriere ä la merci d'une maitresse, et"
demain se faire servir ä son tour ni plus ni moins
que ces grandes dames qui nous dödaignent! Quel
revel Or le voilä qui va se realiser, car je ne t'ai
pas encore tout dit; sir Felleton m'a promis autre
chose que les mille ecus.

— Quoi donc?
— La moitiö des vetements, la moitie' des paru-

res, la moitiö de l'argenterie, la moitie des joyaux
de dame Tiphaine.

Marianne battit des mains.
— Quel bonheur! exclama-t-elle. A nous voir

ainsi attiföes, on nous prendra sürement pour des
personnes de qualitö.

— Eli bien! hösites-tu toujours?
— Non, non. Ce qu'il faudra faire, je le ferai.
— Or donc, achevons promptement de gagner

notre dot, conclut Jacqueline, l'ainöe des deux cham¬
brieres .

Elie donna ä voix basse quelques Instructions ä
sacomplice; puis, sortant sur la pointe du p'ed,
eile gravit l'escalier de pierre qui, du bas du don-
jon, conduisait ä la logette du guetteur. Malgrö le
vaste manteau de drap gris qui l'enveloppait de la
tete aux pieds, le guetteur grelottait dans sa logette
aörienne, et regrettait de n'avoir point aecompagne
messire Bertrand, pres duquel, ä döfaut d'un bon
feu clair, on se pouvait röchauffer le sang en don¬
nant et recevant de rüdes horions et de fameux
coups de lance. Tandis qu'il maugröait entre ses
dents, la flgure mutine de Jacqueline la chambriere
se montra soudain ä la porte de la logette.

— Brr ! fit Jacqueline en s'avancant, m'est avis,
bei archer Othon, que les quatre vents se sont en-
tendus ce soir pour vous rendre visite.

— En effet, dit le guetteur, on gele dans cette
cage mal close; et puis il tombe un maudit brouil-
lard qui vous penetre jr.squ'aux os; mais qu'y
puis-je ?

— Vous röchauffer avec une pinte deeidrechaud.
— Voilä qui s'appelle parier d'or. Pourquoi la

destinöe veut-elle qu'il memanque trois choses pour
proliter de votre conseil?

— Et quoi donc?
— Un broc, du feu et du eidre.
Jacqueline laissa öchapper un rire argentin.
— Nenni, mon bei archer, repliqua-t-elle; vous

etes dans l'erreur; il ne vous manque rien de tout
cela. Tandis que vous grelottiez en haut, quelqu'un
en bas songeait ä vous.

— Qui donc, Seigneur Dieu ?
— Dame Tiphaine.
— Oh! la douce maitresse! Oh! comme l'on a

bien raison de l'appeler la bonne föe!
— Prends les clefs du cellier, m'a-t-elle dit; va

puiser dans le plus vieux tonneau un plein broc de
eidre; tu le porteras ä l'archer de guette. Tandis
que ces braves hommes d'armes veillent ä notre
süretö, il est juste que nous songions ä leur sante.

L'archer Othon essuya furtivement une lärme de
reconnaissance.

— Le eidre tirö, poursuivit la chambriere, j'ai
pris sur moi de le faire chauffer un peu. Le voiei.

Elle tendit ä l'archer un broc qu'elle tenait cachö
sous sa longue cape de laine; il s'en exhalait une va-
peur parfumee qui eüt suffl, eile seule, ä assoiffer le
guetteur. Celui-ci but ä large gosier le neetar nor-
mand.

— Hum! hum! disait-il en faisant ciaquer sa
langue contre son palais, je pourrais dotier mainte¬
nant tous les brouillards de la terre et toutes les
bises de l'hiver. Ce n'est pas du eidre qui circule
dans mes veines, c'est du feu; et j'en ai süre¬
ment provision pour la nuit entiere.

Jacqueline cependant se tenait pres de la porte et
riait d'un rire ötrange, qui, en tout autre moment,
eüt öveillö les soupcons de l'archer Othon; mais le
brave guetteur ötait trop oecupe ä savourer le breu-
vage pour remarquer l'air ironique de la cham¬
briere.

Or, fait surprenant! A peine avait-il avalö la der-
niere lampöe qu'une somnolence irresistible s'empara
de la personne de l'archer.

En vain voulut-il arpenter la logette ä grands pas,
se secouer, rösister au sommeil, repousser cette tor-
peur qui l'envahissait peu ä peu.

II se laissa choir, malgre lui, sur une escabelle.
Puis son front s'allanguit, ses yeux se fermerent,

sa respiration devint oppressöe, ses bras pendirent
inertes.

— Dors, monbonhomme, ricana la chambriere, je
te promets pour demain un röveil qui te surprendra
fort.

Et, quittant la logette en toute häte, eile regagna
sa chambre oü Marianne, sa complice, l'attendait
anxieusement.

— Tout va bien, lui cria-t-elle; maitre Daniel ne '
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se trompait pas. La drogue qu'il m'a vendue si eher pos-
sede vraiment des proprietös merveilleuses. L'effet en est
prompt comme la foudre. Le guetteur l'eut ä peine bue
qu'il dormait d'unprofond sommeil. Au tour des deux
gardiens de la poterne, maintenant; c'est ä toi, Ma¬
rianne, ä nous döbarrasser d'eux. Tandis que tu leur por-
teras la potion, moi je cours aux remparts donner au
seigneur Felleton le Signal convenu; viens m'y rejoindre
des que ta mission sera remplie.

(A smere.)

®m es |EUX

H. JOMIER.

/^
DE ^ALON

Puisquc notre premier article sur lea joux a su vous plaire, ine's -
dames, nous allons- continuer ä vous en donner eneore et nous
prendrons celui qui met en scene deux heroines de La Fontaine.

La Cigale '•( In Fourmi,

II laut d'aboi'd tirer au sort pour savoir la personne qui sera
chargee de rcmplir le röle de la Cigale. Ceci fait, celui ou celle
que le sort a choisi se tient debout, tandis que tous les autres
joueurs qui representent les fourmis se placent, sur une ouplu-
sieurs lignes, en cercle autour de lui ou d'elle.

Pendant que les fourmis se placent, la Cigale ecrit sur un
papier, ä l'aide d'un crayon, le nom de la graine dont eile veut
se nourrir; eile tient le papier plie dans sa main, puis, prenant
la parole quand tout le monde est place, eile parle ä peu pres de
la sorte :

— J-e viens ä vous, eher.' Fourmi, pour implorer votre
bonte; vous fites intelügente, laborieuse, econome; vous
fitre bienfaisante, et j'ai tant besoin de secours! car je meurs
de faim et de misere. Pitie pour moi... et prfitez-moi quel-
que chosc pour subsister; Dieu, qui voit tout, vous benira et
vous le rendra au centuple.

Puis apres ce spech qui s'adresse ä tous, eile parle ä cha-
eun en particulier :

— Vous qui fites si belle, dit-ellc, un peu de grain pour nie
faire vivre?

Celle ou celui ä qui la Cigale s'est adressee repond
alors .

— Je veux bien vous laire l'aumöne, tencz voilä un grain
de cheuevis.

(Ou tout autre graine qu'il lui plaira de nommer, et si
cette graine n'est pas le nom de celle que celui qui tient le
jeu a choisie, il passe ä une autre personne apres avoir
repondu par un refus ä la propositionqui lui a ete faite.

— Et vous, voisine, dit-il ä celle-lä, serez-vous aussi bonne
que votre compagne et me donnerez-vousde quoi manger?

— Volontiere, fait celle-ci, voilä un vermisseau que je
mets ä votre disposition

— Merci, voisine, je n'en veux pas; c'est un jour mai-
gre...

Et il aposttophe ainsi chaeun des joueurs qui lui propo-
sent : qui une mouche, cet autre du ble, de l'orge, de
l'avoine (en observant toujours que ce soient des choses
propres ä la nourriture de la Cigale, et aussi qu'elles
n'aient point eneore ete nommees,parce que si l'on man-
quait ä Tun de ces points, on donnerait un gage); puis
quand le tour est fini, si aueun des joueurs n'a donne le
mot inscrit par la Cigale, celle-ci paye un gage et continue ;
imis si quelqu'un nomme la chose inscrite ;

— J'accepte avec grand plaisir votre
ofl're amicale,ma voisine, dit la Cigale, et
que Dieu vous rende la bonte que vous avez
pour moi.

Alors eile montre le papier oü le mot
se trouve. La Fourmi, prise, donne un
gage en cedant sa place dans le rang; eile
devient Cigale ä son tour; mais si personne
ne devine, la premiere Cigale, apres avoir
paye son gage, recommence de la sorte;
apres aussi avoir derechef ecrit avec son
crayon le nom d'unc danse sur un morceau
de papier :

— Vous fites peu genereuses, mes voisi-
nes, puisque vous refusez un peu de grain
pour vivre a une creature du bon Dieu
comme vous; mais je vous sais de bonne
paye. Si vous ne donnez rien pour rien, je
vais donc danser pour vous distraire, et
vous me devrez le payement de ma peine.
Quelle danse preferez-vous que j'cxecute
en votre presence?

Et, de mfime que pour le grain, il inter-
roge toutes les fourmis l'une apres l'au-
tre avec les memes consequencespour la
chose devinee.

Si le tour se fait de nouveau ou que la

d'avance, il donne unjgage et le jeu litiit; mais si le tour s'a-
cheve sans que ce bienheureux nom ait ete devine, l'infortunee
Cigale doit donner autant de gages qu'il y a de Fourmis autour
d'elle, et on comprend que les joueurs s'efforcent autanl que
possible d'attcindre ce but, ce ä quoi ils arrivent en cherchanten
disant les noms des graines, des dunses, des Instrumentset des
oiseaux les plus baroques,afln de ne pas tomber sur celui qui a
ete choisi; de son cöte, le patient choisit toujours la chose la plus
vulgaire, esperant que Tun ou l'autre des joueurs y tombera
par maladresse, et cette lutte donne beaueoup de piquant ä ce
jeu.

Du reste, la Cigale peut obtenir aussi la charite des Fourmis.
et si l'une veut bien se devouer pour eile, eile a le droit de se faire
rcmplacer sans interrompre le jeu; seulement, eile et la Fourmi
qui prend sa place doivent donner deux gages chaeune, et c'est
le mot choisi par la nouvelle penitente qui doit etre le bon,
quand mfime la Cigale remplacee aurait dejä ecrit le sien.

Ce n'est point par exemple au milieu d'un tour de questions
que cet echange peut se faire, c'est au moment seulement oü la
Cigale se prepare ä recommencer une tournee de Fourmis pour los
eonsulter derechef.

Comme ce jeu est assez long, si la societe est nombreuse, tres-
generalement on rend les gages apres que les cinq tours ont ete
eompletes, ce qui arrive plus souvent que l'on ne pense.

Pour les penitences des gages, il est toujours de tres-bon goüt
de mettre beaueoup de circonspection,quand il y a des jeunes
lilles et des jeunes femmes dans le jeu; et Celles qui ordonneot
des embrassades ne sont admises qu'en famille. C'est en ceci
que le tact d'une bonne maitresse de maison doit se montrer
toujours.
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Cigale ait pu se delivrer, eile inscrit eneore sur son papier
et recommenceen interrogeant tous les joueurs :

— II est tres-fatigant de danser sans musique; par quel
instrument, mes bonnes amies, me conseillez-vous de me
faire aecompagner?

Alors chaeun nomme tour ä tour : le piano, le theorbe,
la lyre, la vielle, etc., etc., enfin tout ce qu'on peuttrouver
en son esprit; et admettant que le mot continue ä ne pas se
rencontrer :

— J'ai assez danse, dit alors la Cigale, — qui toujours
inscrit son mot, pour la regularite du jeu, — et comme je
me suis fatiguee par cet exercice, je voudrais bien dormir
un peu : sur quoi me conseillez-vous de me coucher'?

— Sur la mousse, dit l'une des Fourmis.
— Sur le gazon, dit une- autre.
— Sur une feuille de rose, conseille une troisieme.
Et ainsi de chaeun des joueurs, toujours aux memes con-

ditions que pour le grain, la danse ou l'instrument.
Mais la pauvre Cigale joue de malheur, personne ne de¬

vine, et par consequentne prend sa place; force lui est donc
de recommencerun cinquieme tour.

— Mes eueres voisincs, dit-elle, je vais donc dormir; seu¬
lement, voulez-vous fitre assez bonnes pour me preserver des
oiseaux pendant mon sommeil? car je suis pour tous un gi-
bicr tres-friand. Mais savez-vous, de toutes les especes,
celle que je redoute le plus?

On lui nomme alors successivement: qui l'alouette, ee-
lui-ci le rossignol, un autre la Corneille,la tourterclle, la
perdrix, etc., etc.

Si un des joueurs devine alors le nom quia du etre ecrit

Eebus

/

N

Um* CA. /'. — Si nous donnions le patron que vous de-
niandez, on dirait que nous donnons des choses trop ordi¬
nales ; il faut reserver le peu de place que nous avons pour
les nouveautes. Je vous promets cependant une polonaise,
que vous pourrez grandir un peu ; il en est de memo des
petites vestes simples, que nous avons dejä donnecs, pour
jeune fille.

Mme **'. — Voi desirs ont ete prfivenus : vous avez un
joli modele de robe nouee derriere. Oui, pour les lettres
ß M B.

1/me i /."^ ,-, i^ — Demandes inscrites.
Mme H. A. — Si je vous ai demandece que vous appe-

liez dcntelle anglaise, c'est que je me doutais bien, madame,
que vous vouliez designer ce que j'appelle dcntelle guipure
Renaissance;nous vous avons dejä envoye un choix de des-
sins s'adaptantä ce travail, et vous en aurez bien d'autres
eneore. Si vous voulez le permettre, votre modele, fort joli,
trouvera sa place dans nos colonnes. Oui pour les initiales.

Marquise D. S. de li., <• M, — Les brides de lulle sont
plus elegantes et plus parees.

A/me A. .1/., ii M., peut compter cette fois sur le nom el
les chiffres.

L. M. aura le chiffre demandepour draps.
M Ue M. ß. — Le prix de la croix et Jesbouclesd'oreilles

d'Alsace et Lorrainc est de 15 francs pris au Louvre. Oui
pour les chiffres.

.V11« 31. de C. ii Cognac. — Un patron soutache exi-
ge un dessin special qui coüterait de 20 ä 30 francs. Vous
pourriez adapter ä ce vfitement un des nombreux motifs
de soutache, que nous publions dans nos Supplements et
alors un simple patron coupe de 1 fr. 50 vous suftiraU : J'at-
lends votre decision.

.l/ me Laure C, ä Caucaillires. — J'ai transmis votre
demande aux magasins du Louvre, qui sans doute y fe-
ront droit. Le prix de la croix et des boucles d'oreüles en
fer est de 15 francs.

Avis gineral repondant ä plusieursdemandes.—
Pour ce qui regarde la partie qui m'esl
eonfiee dans la Revue, j'aeeepterai toutes
les Communications que vous voudrez bien
ine faire; j'ajouterai mfime que je provo-
querai le zele de nos abonnees en leur de-
mandant d'fitre mes collaboratrices. Si vous
connaissez des nouveautes, des ouvrages
qui nous echappent, faites m'en part imme-
diatement, envoyez-moi vos indications et
mfime, au besoin, vos modeles, et vous ali-
rez acquis des droits ä notre reconnaissance,
en particulier, et ä celle de vos co-lectrices
en general. e. bouoy.

j ^6^spä -^ÜSR
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EXPLICATION DU DERMER RKISL'S

Tout est ephemere dans le monde.

CHATELAINE
Comme celle que nous avons publiee dans

un de nos precedents numeros, cette chätc-
laine sort des ateliers de M. Boucheron,au
Palais-Royal.Elle est formee d'un enlace-
ment de chiffres savamment ciseles, et sur-
montes eux-memes d'une couronne de mar-
quis. Avec quelle sürete de main l'artiste
qui a cree ce charmant bijou a su plier la
matiere precieuse ä tous los caprices de son
imagination feconde !

IMP. A. POtGIN, 13, QUAI VOLTAIRE.
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